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REGISTRE DU CONSEIL DE GRANDSON
Le 2 jour de febvrier 1576.

Discret Claude Bourgeoys a propose qu'il avoit receu une lettre
du ministre de Payerne par laquelle il faisoit entendre qu'il y avoit
ung croniqueur a Payerne, lequel desiroit scavoir l'estat fondation
et antiquite de cette ville. Priant luy monstrer les droys et docu-
mens franchises et privilleges pour les anotter a sa cronique. Par
messieurs du Conseil luy a este accordc.

Note de la Redaction. — II y aurait lieu de savoir si c'est un de
nos historiens ou un chroniqueur local, encore inedit
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Dans la seance du 17 decembre de la Societe d'histoire de

Geneve, M. Eugene de Bude a parle des circonstances au milieu
desquelles s'est effectue ä Bale, en 1795, Pechange de Marie-
Therese, l'infortunee fille de Louis XVI, avec des prisonniers
frangais detenus en Autriche. Ces derniers, bien que d'une nais-
sance moins illustre que la princesse, n'en etaient pas moins des

personnages de marque. C'etaient Camus, le jurisconsulte, Henri
Bancal des Issarts, depute, Quinette de Rochemont, le regicide,
Lamarque, le general, et l'orateur bien connu au temps de la
Revolution, Drouet, conventionnel et depute, ci-devant maitre de

poste de Sainte-Menehould, qui avait fait arreter Louis XVI, enfiu
le ministre de la guerre Beurnonville et son aide de camp Menouard.
Ces personnages avaient ete envoyes en Belgique par la Convention

pour suspendre le traitre Dumouriez et lui ordonner de venir
rendre compte de sa conduite k Paris. Ce dernier fut assez habile

pour parer le coup et livrer ä l'Autriche ces hommes qui avaient
cru l'arreter lui-meme. A cette liste il convient d'ajouter les noms
de deux ambassadeurs de la Republique en Italie, Maret, futur due
de Bassano, et Semonville, qui avaient ete arretes par les Autri-
chiens tandis qu'ils se rendaient de France ä leurs postes respec-
tifs.

M. le professeur Seitz, president, a presente ensuite une communication

importante sur la vie de Mommsen ä Zurich oil il occupa,
de 1852 ä 1854, la chaire de professeur de droit romain et oil il
proceda ä la redaction definitive de son Histoire romaine. Grace ä

une vingtaine de lettres qui lui ont ete confiees par M. Charles
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Morel, M. Seitz a pu aussi parier des relations du savant Mommsen
avec son collegue de Geneve. Ce dernier avait la plus grande
cstime pour les connaissances approfondies de Charles Morel qui
fut son collaborateur capable et devoue pour la publication des

inscriptions romaines. Ces deux hommes firent connaissance ä

Paris en 1863 et le savant allemand fut heureux de recourir k

l'assistance de Morel apres la guerre de 1870. etquand ses opinions
trop librement exprimees au sujet de cetle guerre lui eurent ferme

momentanement l'acces des bibliotheques de Paris.
« Yous avez ete assez aimable, ecrit Mommsen en 1872. pour

m'offrir votre aide bien\eillant, au cas oil j'aurais quelques recher-
ches ä faire dans la bibliotheque qui, vu le fait qu'elle appartient
ä la « grande nation », est inaccessible a nous autres petites gens
du dehors. »

L'extrait suivant d'une lettre du ier septembre 1874, adressee ä

Morel motitre en quelle estime Mommsen tenait son correspondant:
« Pour ne citer qu'un exemple que j'ai etudie ä fond, qui a lu

votre beau travail sur le poeme decouvert recemment par M.
DelisFe dans le manuscrit de Rudcuve, aura vu que vous savez
dechiffrer un manuscrit tres difficile (je l'ai fait collationner une
seconde fois apres vous, et mon ami n'a pu ni ajouter ni changer
une seule lettre dans votre edition), que vous savez le corriger et

1'expliquer en vous servant, il est vrai, de l'histoire, mais sans
omettre vos devoirs d'editeur philologique. Je vous le dis fran-
chement, ce qui me plait dans tout cc que vous publiez, e'est que
j'y vois toujours la base philologique bien solidement assise, et

que vous connaissez bien tous les outils de ce difficile metier

pour les employer ü propos. »

Se trouverait-il encore dans un coin 011 recoin de la memoire
de quelque abonne de la Revue historique vaudoise des details sur
le petit recit populaire d'un fait qui a du se passer quelque part et
011 la finesse vaudoise s'est amusee ä se jouer des ordonnances
d'un bailli.

Un bailli X, sur des plaintes 011 une demandc provenant de X,
fait publier la prescription que le recit rend ainsi :

« De la part de Monsieur le bailli et de Madame la bail live, ä

tous les petits paysans : avisc qu'il est defendu de sortir le soir
sans avoir une lanternc. »

Et les bons villageois, plus fins qu'un Anglo-Saxon campe sur le

texte precis de la loi, de se munir de lanternes, mais sans lumiere
dedans.

Nouvel avis : « De la part de Monsieur le bailli et de Madame la
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baillive ä tous les petits pavsans : avise qu'il est defendu de sortir
le soir sans avoir une lanterne avec une chandelle dedans. »

Et les ruses comperes de garnir leurs lanternes de chandelles,
mais sans les allumer. Nouvelle ordonnance « De la part de Monsieur

le bailli et de Madame la baillive, ä tous les petits paysans :

avise qu'il est defendu de sortir le soir sans avoir une lanterne avec
une chandelle allumee dedans. »

Cette fois il n'y avait plus moyen d'echapper ä l'esprit du regle-
ment en se targuant de la lettre, et le jeu, pousse plus loin, eut pu
devenir dangereux. (Communique par M. J. Adamina, past.)

M. J. Cart, notre distingue collaborates, a publiö recemment,
dans la Revue des dtudes historiques, des extraits du journal de Mile
Lienhardt. Cette derniere, en qualite d'institutrice dans une famille
regue ä la cour de Russie, ä l'epoque de la grande Catherine, a
assiste aux evenements de la seconde moitie du xvme siecle. Ses

recits sont gracieux et presentent le plus vif interet. Felicitons M.
Cart de les avoir mis au jour. P. M.

L'ouvrage a ete tire ä un petit nornbre d'exemplaires ; on peut se

le procurer chez les principaux libraires de la ville.
Nous avons annonce dejä les Ephemerides de 1803, publiees

par M. Maxime Reymond dans la Feilille (CAvis de Lausanne.
L'auteur vient de les reunir en un volume sous le titre : Le canton
de Vaud en 1803. Ces ephemerides, compulsees avec beaucoup de

soin, sont le complement naturel et indispensable de toute la litte-
rature du centenaire. On y revit jour par jour l'annee fatidique, la

grande annee de notre hisloire. On y revoit comme si on y etait
les troubles, les menees, les actcs de la vie publique; les elections
au premier Grand Conseil, tous les actes du gouvernement, en un
mot les premiers pas du nouveau-ne qu'etait le canton de Vaud.
Livre excellent et utile qui fait grand honneur ä M. Reymond et ä

notre pays. P. M.

Decidement, notre historiographie vaudoise est en pleine
activite. Jamais annce n'aura etc plus feconde dans ce domaine

que 1903. Et le mouvement ne parait pas pres de s'arreter. Voici
M. Frederic Amiguet qui retrace, en un fort beau volume, imprime
par M. Pache-Varidel, l'histoire des Abbayes vaudoises, c'est-ä-
dire de nos societes de tir, depuis la plus ancienne, celle de Grandcour,

qui date du xivc siecle, jusqu'aux abbayes du xixe siecle.

II y a la tout un cöte de notre hisloire, et non des moins pittores-

ques, sur lequel M. Amiguet a attire nos regards. Nous devons lui
etre reconnaissants du grand travail qu'il a fourni. P. M.
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